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LE CANADIEN D’OTTAWA"C'est une grande folle que de vouloir 
être sage tout seul."

"Ne dites jamais du mal de vous; vos 
amis en diront toujours aeses." \

—Talleyrand.—LaRochefoucauld. le canabii
Editeurs—1
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LISEZ Edifice de l'Union Si 

Tél. R. «366I X*Il n’étalt pas en accord ni avec 
les vieyx ni avec les jeunes, comme 
il n’était pas le candidat du gou
vernement il n’avait l’argent néces
saire pour les mettre d’accord. U 
était trop honnête: il estimait 
l’honnêteté à son prix. Il n’avait 
confiance aux méthodes de Juin 
Murdock et des autres. Il a été dé
fait en partie par les employés de 
chemin de fer qui ont cru qu’ils 
devaient appuyer l’un de leurs re
présentants et approuver sa condui
te injustifiable.

"Les employés de chemin de fer’’ 
qui croient que l’honnêteté est la 
meilleure politique pour les minis
tres comme pour les autres l’ont 
sauvé d’une plus grande défaite. "Il 
a été trop crédule” en prenant Mur- 
dock au sérieux mais il a dit la 
vérité au sujet de Murdock et le 
"Standard” l’admet.

Les aveux de ce journal libéral 
qui admet que M. Hanna n’a été 
élu que par le jeu du vote prouvent 
que cette élection a été achetée.

Nous devons féliciter le “Stan
dard” pour sa sincérité.

Guillaume des Boulnes.

HAST1NGS-OUESTUne enquête tarif ère autre chose que les Journaux « 
Usez des Livres
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Un veuf: un prisonnier qui a fini 
son temps.

Monsieur-le rédacteur:
Le "Standard”, journal libéral 

de Montréal publie dans son dernier 
numéro le commentaire suivant: 

Un rhume: tempête sous narine. "Hastings-Ouest n’est pas mort 
quoique l’on ait fait plusieurs en
quêtes post-mortem très complètes. 
Nos amis les conservateurs ont ten
té presque toutes les explications 
en omettant de dire que M. Hanna 
a obtenu plus de votes que M. Por
ter... Le verdict de plusieurs jurys 
du coroner constate que M. Porter 
a fait échec parce qu’il n’était pas 
en accord avec les jeunes gens ni 
avec les vieux; parce qu’il était 
trop sincère et parce qu’il ne l’était 
pas assez; parce que les employés 
de chemin de fer l’ont abandonné 
et qu’ils l’ont sauvé d'une plus 
grande défaite; parce qu’il était 
trop hardi; parce qu’il ne l’était 
pas assez; jamais depuis Richqrd 
III qui offrait son royaume pour un 
cheval un politicien a mis autant 
en jeu pour si peu.”

Le candidat libéral a gagné, 
exactement comme le dit le "Stan
dard” parce qu’il a obtenu plus de 
votes que M. Porter et non parce 
que le comté était satisfait de l’ad
ministration libérale.

C’est le comble de la franchise 
évidemment pour un grand journal 
libéral .d’admettre, que l’adminis
tration libérale n’a rien fait qui 
puisse assurer l’élection d’un can
didat libéral.

Le "Standard" songe-t-il à pas
ser dans le camp conservateur? 
Sinon pourquoi ce *pavé lancé au 
gouvernement Kfng?

M. Porter a perdu précisément ; 
pour les raisons données par le j 
“Standard".

* Il semble qu’une enquête tarifaire s’impose au Canada. Si le 
gouvernement songe sérieusement à adopter une politique doua
nière qui protège efficacement notre industrie il ne peut hésiter à 
se rendre compte de l’urgence d’une enquête sérieuse.

M. C. McKercher, agent d’affaires de l’union des employés 
en cordonnerie à Montréal a déclaré ces jours derniers que la 
douane a laissé entrer au pays 150,000 paires de chaussure dont 
la valeur a été fixée à 67 cents la paire par les autorités de la 
Douane. D’après notre loi tarifère la marchandise étraogère ne 
doit pas être vendue a^i Canada a un prix inférieur au prix de 
gros du pays d’origine
dumping clause” est pratiquement lettre morte au Canada.

Les manufacturiers américains se plaignent que l’anti-dum
ping est trop souvent violé et la ligue tarifère des Etats-Lnis de
mande une enquête. La loi américaine est plus efficace que la 
nôtre parce que son application s’étend au 
L’exportateur est tenu d’indiquer sur la formule d'expédition la 
valeur en gros de la marchandise qu’il expédie. La formule est 
ensuite visée par le consul^américain qui est chargé de contrôler 
ces chiffres. Le trésor américain a à l’étranger des agents qui se 
tiennent au courant des valeurs commerciales et ils sont en plus 
chargés de faire enquête sur la variation des prix. En dépit de 
toutes ces précautions la Douane américaine est souvent trompée.

Le Canada n'a pas de représentant? de cette catégorie à 
l’étranger. A moins que l'expéditeur soit très honnête le trésor 
canadien perd dans la plupart des cas une source considérable de 
revenu.
der le marché canadien du surplus de sa production.

Avec la prohibition
A la veille des fêtes, les autori

tés américaines prennent des pré
cautions extraordinaires pour em
pêcher la contrebande des alcools.

Ce qui n'empêchera pas que la 
loi soit violée en maints endroits 
du territoire.—"Le Canada."
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Avez-vous une Bibliothèque?
Jumeaux: abus de confiance con

jugale.
Quelques-uns ne lisent que des journaux, des revues, k 

mais bien peu lisent des livres. Cependant celui qui se fait 
des amis de ses livres, chez lesquels il cherche un refuge dans ♦ 
les heures d’angoisse, qui lui adressent des paroles Üe soula
gement quind il est accablé par l’ennui ou par la tristesse, * 
qui sont une récréatfon et un repos, qui lui rappellent les 
choses les plus nobles de la vie, s’il a de tels amis, il n’a pas 4 
besoin d’être exhorté à la lecture des livres.

Mais si ces derniers ne sont pas pour vous autre chose > 
*qu’un passe-temps, alors vous êtes exposé à laisser passer ce 
qu’ils vous offrent d’avantages pour votre coeur et pour votre * 
intelligence.

Toute la sagesse du genre humain est mise en réserve * 
dans les livres. Les bibliothèques sont remplies de théolo
gie, de philosophie, d’histoire, de récits de voyage, de science * 
etc. L’homme qui lit régulièrement et sagement 
donner une éducation complète chez lui, à loisir.

Lisez des livres qui valent la peine d’être lus. 
avec système pour votre renseignement et pour votre ins
truction.

Potence: le plus désagréable des 
instruments à corde.

King et le Sénat
La session ^fédérale approchant.; Un paresseux: celui qui voudrait

le premier ministre déclanche tou-! faire quelque chose, 
tes ses agences de publicité pour 
semer la crainte dans les rangs des 
sénateurs et une joie radicale dans 
le camp progressiste. Ce chef d’un 
gouvernement qui n’a pas 
grand'chose jusqu’ici pour l'avan
cement des affaires s'attaque à

<

>ttc clause connue sous le nom d’“anti- Les discours sont la plupart du 
temps comme les robes, ou trop 
longs ou trop courts.

(jfait
Un homme accusé d'avoir tenté 

d'embrasser une femme dans un ci
néma répondit au juge pour s’excu
ser qu’il faisait noir quand il la 
regarda.

l'une des institutions les plus im
portantes du pays. Parce quqje sé
nat use de sa prérogative de scru
ter les actions et les intentions du 
ministère, l'hon. William-Lyon-Mac
kenzie King ferme son poing et en 
menace les têtes blanches de la 
Chambre Haute. 
graVe si M. King était de taille 
remporter la victoire qu'il convoite. 
Mais bien d'autres politiciens et 
rhéteurs s’agiteront dans notre arè
ne politique avant que le peuple 
canadien permette qu'on sape témé
rairement l'une des bases de la 
constitution. — "L'Evènement."

pays d’expédition.
peut se s

En français
; C'est en français que le Saint- 
! Père a accueilli ces jours derniers. 

V j M. Austen Chamberlain, chancelier 
de l’échiquier anglais, et tout l’en
tretien a eu lieu dans cette langue.

Le geste serait Tels ouvrages conviennent à une classe de gens cultivés, 
tels autres à des gens de mentalité différente.

Ayez une bibliothèque chez vous, consacrez quelque ar
gent chaque mois à l’achat de deux ou trois volumes, et vous 
aure au bout d’un temps relativement court un nombre con
sidérable d’amis avec qui vous pourrez vous entretenir tous 
les jours.

LE CHOMAGE
Doux groupes

Le’ sexe féminin peut se diviser 
aujourd'hui en deux classes: celles 
qui ont les cheveux coupés et cel
les... qui hésitent encore.

Monsieur le rédacteur:

L’ouverture sur la rue Sparks 
d’un restaurant gratuit pour les 
sans-travail fait songer au régime 
McKenzie, 

devrait-il pas entreprendre sans dé
lai les travaux qu'ils projettent afin 
de soulager la misère d’une grande 
partie de notre population cet hi-

Vous aurez aussi des maîtres en tous les genres d’af
faires, vous apprendrez l’histoire de votre pays et des autres 
pays; vous vous entretiendrez avec les plus grands hommes, 
vous écouterez les plus grands orateurs, vous ornerez vos 
facultés et vous mettrez en mesure de rendre service ù vos 
concitoyens.

De cette façon l’industriel étranger peut toujours inon- Calcul Le gouvernement ne!>mi< le doute
On peut avoir six opinions diffé

rentes sur l’âge d'une femme et se 
tromper dans chaque cas déclare 
un juge anglais. Ce qui prouve 
que dans le doute on s'abstient.

"On rapporte qu'une question j 
posée ù la dernière session a coûté 

Ainsi-un trust clc vitre belge voulant écarter la concurrence I $25.000 su pays. On ne dit pas ce
de la compagnie Libbv-Owens de Hamilton accorda un rabais de jqua vuuté la réponse. On peut sup

poser qu'elle valait environ 25c.

іL'homme qui lit fi’est Jamais seul. Il trouve dans les 
livres le remède à l'ennui, et l'occupation utile de ses loisirs 
Personne ne devrait manquer de livres Intéressants, si l'on 
veut donner ù son entourage une atmosphère d'intellectualité 
sans laquelle il est Impossible de goûter pleinement les 
tés de la vie.

L’obstacle à la création d’une bibliothèque est le 
d argent; grâce aux facilités de paiement qu’on 
à la Librairie Lafontaine, il est possible, sans gros déboursé 
de faire un choix judicieux de livres de tous genres. Une 
modique mensualité mettra les oeuvres aimées à 
et vous aurez ainsi le moyen de vous amuser et de vous ins
truire sans être obligé de sortir de chez

40 p. 100. La compagnie d'Hamilton dont le capital-action était 
de $2.000,000 et qui employait 500 hommes, dut fermer ses portes. 
Le trust belge augmenta immédiatement ses prix de 57*4 p. 100 
De sorte la vitre aprê? la faillite de la compagnie canadienne coûta і

"Le Journal." Sans-travail.
Le purgatoire

"La ville d'Ottawa est 
étrangère à cette vague de scanda- 

j les qui est épidémique dans les au- 
! très villes. — "Le "Citizen."

restée ' On rapporte le mot suivant de 
Lloyd Georgeï'TJans une assemblée 
politique un adversaire lui deman
da brusquement ce qu’il pensait du 
purgatoire.

LA GRAND ’ MERE DE ! UN MOT SUR OTTAWA 
SIR WILFRID LAURIER PAR BENJAMIN SULTE

manque 
peut trouver

plus cher qu’auparavant.

Une enquête sur notre système douanier est d’une urgence 
évidente et le gouvernement ne devrait pas éviter à la faire.

votre portée,
"Je crois que vous irez plus 

loin que ça", répondit le politicien.
"~Le billet suivant que m’écrit 
l’honorable Charles Gill, juge de la 
Cour Supérieure, est explicite: "La 
lettre 8 se prononce en algonquin et 
en abénakis comme ou devant une 
consonne, et absolument comme le 
w anglais entre deux voyelles. 
N’ayez donc pas peur d’écrire. 
Outawa, car c’est reproduire le mot 
exactement comme ces deux races 
le prononçaient. J’aurais voulu qu 
cette lettre fut conservée dans l’o 
thographe des mots sauvages, mais 
je suppose que c’est désirer l’impos
sible que de vouloir faire adopter 
maintenant 8ta8a; pourtant lorsque 
l’on sait le prononcer, c’est bien 
cela. Notez que la lettre est formée 
comme ceci: 8 et non pas comme le 
chiffre 8." Le juge a étudié soi
gneusement ces questions, je le 
sais. Il ajoute: "Le k final n’est 
que la marque du pluriel.” Ainsi: 
Ontawak veut dire les üutaouas, 
ou mieux 8ta8ak.

Mon article (Recherches Histori
ques, p. 187) m’a attiré la sempi
ternelle remarque: "attention! le 
mot Outaouas signifie Cheveux Re
levés.” Je voudrais bien connaître 
l’homme qui a lancé ce coq-à-l’âne, 
si généralement répandu à présent. 
Pas de danger que ces gens-là se 
donnent la peine d’ouvrir les oeu
vres de Champlain, par exemple! 
non, ils préfèrent débiter des phra
ses dans le genre de celles-ci: "Le 
lac des Chats doit son nom à un 
nommé Shaw, premier colon du 
lieu": ou encore "Puisque la riviè
re Ottawa porte ce nom cela prou
ve que les Ottawas habitaient sur 
ses bords.Ce serait se moquer du 
lecteur que de répondre à ces niai
series.

Ce n'est pas souvent que les re
gistres paroissiaux viennent ap
puyer les prétentions des individus 
qui prétendent avoir vécu un siècle. 
Le fait est si rare que je me per
mets de publier les deux actes sui
vants qui prouvent que Marie-Anne 
Boucher est décédée à l’âge de 109 
ans et 26 jours.

“Le cinquiesme de juillet de l’an
née mil sept cent neuf, je soubssi- 
gné, curé de St-Nicolas, ay baptisé 
une fille née du même joùr, du 
mariage de Denis Boucher et de 
Jeanne Menville, ses père et mère, 
de cette paroisse, à qui on a donné 
le nom de Marie-Anne. Le parrain 
a esté Pierre Frichet. et la marrai
ne Thérèse Lemarié, qui a déclaré 
ne sçavoir signer de ce interpellée 
suivant l’ordonnance. Fait à St-

l.à où est le mal

ü
"La nationalité canadienne-fran-

çaise a des microbes extérieurs et 
intérieurs à combattre. Elle ne peut 
compter que sur elle-même pour les 
exterminer."-

Nos mensualités sont établies comme suit:Mieux vaut tard...
On rapporte que Samuel Gom- 

pers quand il ne recevait que $2,000 
par année comme président de la 
Fédération du Travail a refusé une. 
position à vie dans une compagnie 
industrielle qui lui aurait donné 
§45,000 par année. La position est- 
elle encore vacante?

L’exode des nôtres
% 10.00—Paiment 

20.00— " 

30.00— "
40.00— " 
50.00— " 
60.00— " 
70.00— “
80.00— "

$1.00 par mois 
2.00 "

Le commissaire général de l’immigration aux Etats-Unis 
vient de publier son rapport annuel pour l'année qui s'est termi
née le 30 juin dernier. Il conclut ses compilations par cette cons
tatation: “le nombre d'immigrants admis aux Etats-Unis jusqu’au 
30 juin 1924 est de 706,896 comparativement à 322.919 en 1923 et 
à 309,556 en 1922”. Avant la guerre, c’est-à-dire de 1908 à 1914 
la moyenne annuelle des entrées était 956,622. Les Etats-Unis 
restent donc en dépit des mesures restrictives un grand centre 
d’attraction.

POUR"Le Droit".

3.00Notre "patois"
"On a nré fréquemment que le 

français de Québec est un patois. 
Ce n’est certainement pas un patois. 
Et ceux dans Ontario qui ont étudié 
la langue dePla province-soeur y ont 
trouvé beaucoup de plaisir et ont 
beaucoup admiré le caractère du 
canadien-français.

UNE 4.00
6.00

COMMANDE 6.00A 7.00
8.00DE 100.00— ‘І 

90.00— "
Le bonheur 10.0

, 9.0Ce que je vois chaque jour de 
plus émouvant, c'est l'effort des 
hommes pour conquérir le bonheur.
Ce que je vois chaque jour de plus 
comiq»^c’est tout ce qu’ils font en 
même temps, par vanité ou par ver
tige. pour ne jamais l’atteindre ou , 
pour le saccager dès qu’ils le possè-1 Nicolas, an et jour que су dessus.

Ces conditions avantageuses s’appliquent sans augmen
tation du prix de vente à tous les livres que nous avons en 
magasin et sur toute oemmande d’au moins $10.00.

Si vous n’avez pas de compte ouvert à notre librairie, 
une bonne recommandation suffira.

Nous vous adresserons sur demande un bulletin de 
mande. Vous n’aurez qu’à le remplir et l’adresser à

—Le "Toronto Star.”
Le commissaire explique l'augmentation des entrées en dépit 

des restrictions en disant que çes restrictions ne s’appliquent pas LE GOUVERNEMENT 
DOIT FAIRE SA PARTau Canada et au Mexique. On a fermé la porte à l’Europe mais 

en 1924 l’Angleterre a envoyé 59.490 immigrants (25,153 en 1922) ; 
l’Irlande 17,111 ( 10.679 en 1922); l’Allemagne. 75.091 (17,981 
1922) ; et la Scandinavie. 35,577 < 14.625 en 1922). Ce sont les Aile- і -près avoir entendu un plaidoyer !

J de M. Tulley. a décidé de faire des 1 
: démarches auprt 
, ment fédéral pour qu'il commence

dent. - Georges Lecomte. LePicart, prestre. 
Pier Frichet t. LA LIBRAIRIELe Bureau des Commissaires > Les belliqueux

Nous nous battrons, mossieu! 
—Entendu !
—Vos armes?
- Les vôtres !
—Votre lieu ?
—Le vôtre !
—Entendu ! J’y serai !
—Moi aussi ! ! !

"Le trente-un juillet mil huit 
cent dix-huit, je, curé, ai inhumé 

; dans le cimetière de cette paroisse 
! le corps de Marie-Anne Bouché dé
cédée hier, âgée de cent sept ans, 
(sic) munie des sacrements et au
tres secours de l’église. Présens à 
la dite sépulture, Louis Bezeau et 
Charles Goulet, qui ont déclaré ne 
savoir signer.

M. R. LAFONTAINEmands qui émigrent en plus grand nombre aux Etats-Unis, soit 
95,627 l’an dernier; viennent ensuite les Anglais 93.939; les Ecos
sais 61,327; les Italiens 59,209; les Juifs 49,988; les Scandinave^ immédiatement des travaux publics

en ville afin d’alléger la misère des 
sans-travail.

du gouverne-
118 RUE RIDEAU, OTTAWA. Tél. Rideau 133

40,978; les Polonais, 19.371 et enfin les noirs d’Afrique 12.243. 
L’immigration de langue anglaise a sensiblement augmenté de
puis la guerre. En 1914 les immigrants de langue anglaise repré
sentaient 8.8 p. 100 de l'immigration totale tandis que cette année 
cette proportion est de 28.3 p. 100.

On demandera aux autorités de 
construire de nouveaux édifices 
dans la rue Wellington, de remettre 
à neuf l'Imprimerie Nationale et 
de faire dans les divers bureaux les 
décorations et réparations qui ne 
se font d'ordinaire que l’été. M. 
Tulley suggéra qu'un comité com
posé du maire, des commissaires et 

En des échevins McCormick. Snowdon

5Chez le charcutier 
Sur le marbre luisant, d'une char

cuterie.
En montre, s’étalaient, sans grande 

symétrie.
Pieds, jambonneaux, boudins, sau

cissons au hasard. 
Moralité

Parfois un beau désordre est un 
effet de lard.

Vin Sapin FortinM. Ch. Rezeau, Pire.
Л

Détail qui ne sera pas sans inté
rêt pour plusieurs: Marie-Anne 
Boucher était la grand’mère mater
nelle du premier ministre du Ca
nada, sir Wilfrid Laurier.

#
Mais ce qui nous intéresse le plus ce sont les remarques du 

Commissaire général au

En 1922, 46.810 canadiens sont passés aux Etats-Unis.

Ste-Hénédine, Co. Dorchester.
sujet de l’immigratioîv canadienne. Cher Monsieur,

Je suis heureux de recommander le Vin Sapin Fortin à 
toutes personnes atteint de consomption: Mon fils ayant en une ’ 
pleurésie, toussait toujours et mégrissait à vue d’oeil, lui ayant 
fait recevoir les derniers sacrements, on désespérait de le 
ver. On apprit qu'il se vendait un bon remède le Vin Sapin: Je 
m’en procurai et après en avoir bu une bouteille on s’aperçut 
d’un grand changement. Après la troisième bouteille, ii était , 
complètement guéri.

1924 l’exode des nôtres a atteint le chiffre alarmant de 200,690. !f:t Lanslois interviewe le gouverne- 
kons avons donc perdu de juin 1923 à juin 1924. 2СХШЮ citoy’ens. TlLXiTLcaHam a ,ai, raP- 

Pendant cette période c’est à peine si 100.000 immigrants sont Port qu’il pourrait commencer im-

PENSEES SUR LA SOUFFRANCE

"Quand je souffre beaucoup, 
quand il m'arrive des choses péni
bles. désagréables, au lieu de pren
dre un air triste, j’y réponds par 
un sourire. Au début, je ne réus
sissais pas toujours: mais mainte
nant, c’est une habitude que je suis 
bien heureuse d’avoir contractée.*' 

Soeur Thérèse de l'Enfant Jésus. 
La souffrance unie à l’amour est 

la seule chose qui me parait désira
ble en cette vallée de larmes.

Soeur Thérèse do l’E. J.

Voici ce qu’avait écrit M. Suite:
"Ceux qui ont inventé l’orthogra- 

plie Outaouais ne se sont pas donné 
la peine d’étudier les auteurs du 
dix-septième siècle, familiers avec la | 
nation des Out nouais et les peuples 
qui l’entouraient.

Les "Relations" des Jésuites, le 
Journal de ces Pères, le Conseil 
Souverain de Québec, la Mère de 
l’Incarnation, Nicolas Perrot, Dol- 
üer de Casson, La Potherie met
tent: Ondataouaouat, Outaouak. 
Ondata8a8ak, 8ta8ak, 8ta8at, 8ta- 
8au, Outaouak, Outaoua, ce qui en
lève toute idée d’une terminaison

La première trace que je rencon
tre de l’épellation Outaouais parait 
avoir été inspirée par M. Jacques 
Viger. Il n'a rien à nous montrer 
pour justifier cette manière de pro
noncer le son final du nom Ondata-

mMiatement la taille de la pierre Щ£ VILLE PEUT SEULE
і a Linder.lea aim de donner quel- j
qu'ouvragé: il serait auvі opportun AVOIR DEUX MAIRES

, de niveler le chemin Skead et le

entrés au Canada. Au point de 
évidemment une population déficitaire.

démographique nou- somme

Veuillez me croire,
Mais ce qui est plus grave encore, c'est qu'au cours de ce- , 
j-,- ' bureau la autorisé a procéder. Ces
douze mois 48.632 canadiens-français ont quitté le pays pour aller travaux coûteront $10.000.
se noyer au sein de la population américaine. Pour la population 
canadienne-française qui ne peut compter sur l’immigration pour 
combler ce déficit cet exode fait

Bien à vous.
LOUIS RHEAUME, 

Ste-Hénédine, Co. Dorchester.
Seule une ville peut avoir deux 

maires et c’est le cas de la capitale 
qui au cours du mois de décembre 
aura deux maires: M. Napoléon 
Champagne et M. J. P. Balherrle. 
Cela cause quelques fois de la con
fusion. Des gens qui vont à l’hôtel 
de ville et demandent le maire, "Le
quel?” demande-t-on, "M. Champa
gne ou M. Balharrie.”

Le maire-élu n’entrera en fonc
tions que le premier janvier pro
chain et d'ici là M. Champagne 
continue à présider aux affaires de 
la ville.

ftMARCHE MAINTENU 
Le Bureau a décidé de maintenir 

le marché de l’Ouest de la ville, 
mais il ne sera ouvert que le same- 

ans nous di durant l’hiver, car depuis la ve
nue du froid, il n'y va que trois ou 
quatre vendeurs.

M. Archibald Stewart, rue Co- 
bourg, 219, demande $35,000 pour 
son terrain de l'avenue Greenfield 
que la Corporation a l'intention 
d’exproprier. L’évaluation de cette 
propriété n’est que de $2,950.

La ville est favorable à l’installa
tion d’nn passage à niveau dans la 
rue Oliver; c’est du moins l’attitu
de du Bureau, quoique le maire s’y 
objecte. L’ingénieur et le Pacifi
que Canadien ne veulent pas enten
dre parler de ce passage.

Ordre fut donné à l’avocat-con
seil de préparer les documents né
cessaires pour le transfert à Incor
poration de toutes les propriétés 
qui appartiennent aux hôpitaux 
dont on ferme les portes à l'occa
sion de l’ouverture du nouvel hô
pital civique.

Fabriqué par Chs. Fortin, Robertsonvilie
songer ceux qui ont à coeur les 

race. Si cet exode continue pendant cinq 
perdrons au moins 200.000 des nôtres.
intérêts de la

Puisque le Roi des deux a voulu 
que sa mère

Fût soumise u ïa nuit, à l’angoisse 
du coeur,

Alors c'est donc un bien de souffrir 
sur la terre?

Oui !... souffrir en aimant, c’est le 
plus pur bonheur? 
8r. Thérèse de l’E. J.

Abonnez-vous au “CanadienOn a bien tenté d’en rapatrier un certain nombre mais le ré
sultat reste problématique Le gouvernement au lieu d’accorder 
à l’émigré anglais o* autre 
s’établir sur
échec pour venir dans nos 
vail, ferait mieux, semble-t-il, d'affecter 
et des entreprises qui garderaient chez 
les meilleurs citoyens de notre

a
un octroi de $2,000 pour l’aider à 

une ferme qu’il ne tardera pas à déserter au premier 
villes grossir le nombre des sans-tra- 

nos deniers à des travaux 
nous les nôtres qui sont ILe plus long jour de l’année â 

New-York est de 15 heures; à Lon- La tristesse qui vient avant la 
dres, Angl. 16 1-2 hrs; à St-Péters- joie, disait l’abbé Blanchet, est 
bourg, 19; à Tornea, Finland. 22, moins triste que celle qui vient 
et à Spitzbergen, 3 mois 1-2.

Billet d’Abonnementpays.
Ondataouat signifie, en langue 

huronne: les Gens <les Rois, parce 
que les sauvages en question de
meuraient dans un pays de forêts, 
tandis que les Hurons plaçaient 
leurs villages dans les plaines dé
frichées.

La nation des Outaouas parlait 
l’algonquin. Nous ne savons pas 
comment elle se nommait elle- 
même.

Champlain les appelle Cheveux- 
iU*levés à cause de la façon d’ar
ranger leur chevelure. Cela n’a au
cun rapport avec le sens du terme 
Ondataouat, Ondatahouat, Outaoua, 
Outaouak.

Ottawa est incorrect puisqu’il 
faut Outaoua.

Enfin signalons que le Canada perd chaque année 200 000 
citoyens tandis que les Etats-Unis qui ont une population douze 
fois plus ne perdent que 76789. Le gouvernement canadien JoytLE CANADIEN,
tendu que la plupart des Canadiens qui sont allés aux Etats-Unis 
en sont revenus. D’autre part les Etats-Unis prétendent avoir 
teçu l’an dernier 200,690 des nôtres tandis 
(toutes les nationalités comprises) 
année qu’à 76789.

C’EST L’HIVER: PENSONS AUX PAOTRES 329 rue Dalhousic,
Ottawa, Ont.

7V<que l’exode total 
ne se chiffre pour la même

Ci-Incluse la somme de deux dollars pour un an d’abonnement 
à votre journal.

Voici l’hiver et son triste cortège 
Les malheureux souffrent beaucoup l’hiver 
Contre leurs maux il faut qu’oft les protège 
Il fait si froid dans leurs foyers déserts 
Accomplissons l’ordre de la nature 
Donnons, donnons pour ces êtres soufflants 
Comme Іих oiseaux Dieu donne la pâture 
Donnons surtout pour les petits enfants
r> I viz-r/TA І>(1ГЛ et*fécond*

•v * ’ »•

àDES FELICITATIONSLes autorités canadiennes se trompent ou nous trompent. Le 
problème est évidemment trop grave pour que les autorités se 
croient permis de jouer ainsi avec les chiffres dans te but de 
cher à la population canadienne le grave danger qui la 
l'-"'-'* e- 7-"- de, n'-re, air Etst*-VnK

M. E. C. Jamieson, 144 rue Dal- 
housie, a écrit aux autorités pour 
féliciter le constable Gray de 
travail héroïque, lorsqu'il sauva la 
vie à sept enfanta pendant un in- 
'•«‘TMfe dangereux A 1*8 Dalhonele, 
le 1 ' ’ ty» T - ~t| r

Toca- Adresse................................................................ j

A NOS LECTEURS : .Veuilles remplir le blenc cl-hant et l'adresser»; 
nos bureeu et notre journal voue sera livré à domicile.

g menace :
;

SBeniamin Salto,Г'°" tni uopinion pour être toujours de ' m !i ux .£f—Kr 1<*«. fa-,on 1»
* pr.-a u'v,' Lr..Vvure du constable. Qui donne aux pauvres i ré te à 1 icu ! іИйpied et demi de longueur. ...
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